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L’EPFL lance un incubateur dédié aux technologies de l’éducation. Le Swiss EdTech Collider 
accueille déjà une quarantaine de start-up dans son espace collaboratif de 300 mètres carrés.

Avec déjà 12 éditions, le FOROM-Forum Economique Romand se positionne comme le 
rendez-vous économique incontournable de Suisse romande, mais aussi comme une vitrine 
de son dynamisme économique. 

« Nous avons trois ans pour faire 
grandir ce projet »

Le FOROM se décline désormais en 
« saison » pour un rayonnement romand 

Le Swiss EdTech Collider, un incubateur 
d’entreprises dédié aux EdTech (Education 
et Technologie) vient d’ouvrir ses portes sur 
le campus de l’EPFL. L’association à but 
non lucratif, créé par Pierre Dillenbourg, 
accueille déjà une quarantaine de start-up 
liées aux nouvelles technologies de l’édu-
cation. L’objectif étant d’offrir aux jeunes 
pousses une visibilité accrue tant du côté 
des clients que des investisseurs tout en en-
courageant les synergies. Les entreprises 
pourront également être associées aux re-
cherches de pointe menées par des profes-
seurs de l’EPFL en matière de technologie 
de l’information. Interview de Pierre Dillen-
bourg, président et fondateur du Swiss Ed-
Tech Collider.

Qui peut s’installer au Swiss EdTech 
Collider de l’EPFL ?
Le critère d’admission est simple, il faut déve-
lopper un produit ou proposer un service en 
relation à la fois avec l’éducation et la techno-
logie. Au début de l’année, nous comptions 
trente entreprises inscrites et dix de plus 
viennent de nous rejoindre dans cet espace 
collaboratif de près de 300 mètres carrés. Il 
y a trois types de locataires différents : des 
entrepreneurs nomades, qui peuvent profiter 
de l’open space pour deux cents francs par 
mois, des start-up avec des bureaux dédiés 
(1500 francs par mois) et des entreprises qui 
paient leur surface privée au prix du marché.

Qu’offrez-vous aux entreprises  
qui partagent cet espace ?
L’objectif premier est de concentrer les en-
trepreneurs actifs dans les domaines des 
technologies éducatives afin de créer des 
synergies. Une entreprise peut par exemple 
facilement louer les compétences de cer-
tains de ses employés à d’autres, et vice et 
versa. Cet espace leur offre également un 
accès à notre réseau et une excellente visibi-
lité pour attirer des clients et surtout des in-
vestisseurs, ce qui représente, en définitive, 
les deux besoins primaires d’une start-up.

Les EdTech existent depuis 30 ans. 
Pourquoi mettre en place cette 
structure maintenant ?
Le monde est devenu digital et l’éducation 
ne peut pas y échapper. Au fil des années, 
le phénomène des MOOCs (massive open 
online courses) a pris de l’ampleur. L’EPFL 
compte aujourd’hui plus d’un million et demi 
d’utilisateurs inscrits depuis le lancement 
des MOOCs en 2012. Nous sommes au-
jourd’hui dans la troisième phase du projet 
MOOC. Après le stade du développement, 
les cours en ligne ont ensuite rencontré un 
énorme succès auprès du public et des 
médias. Le phénomène est retombé et au-
jourd’hui nous avons atteint le stade de la 

productivité. Le Swiss EdTech Collider va 
permettre de répondre à ce nouveau défi.

Les MOOCs sont-ils efficaces  
pour apprendre ? 
Seule la qualité du contenu et des activités 
garantit de bons résultats. Écouter une in-
formation c’est bien, mais c’est avant tout 
par les exercices que l’on apprend réelle-
ment. La connaissance, ce n’est pas seu-
lement écouter, mais surtout faire. Dans le 
cas des MOOCs, suivis par les étudiants de 
l’EPFL, certains enseignants appliquent une 
approche appelée « la classe inversée ». La 
théorie s’apprend à la maison, devant son 
écran et à son rythme. Une fois aux cours, 
les étudiants ont la possibilité d’expérimen-
ter la matière en compagnie du professeur 
et de poser des questions.

Les entreprises ont de plus en plus 
recours aux MOOCs pour former leurs 
employés. Comment bien les utiliser ?
Il s’agit de préserver le couple théorie-expé-
rience. Si, par exemple trois jours de sémi-
naires sont prévus à Gstaad, il est possible 
de réduire le séjour à deux jours et prépa-
rer les employés avec des MOOCs. Cette 
méthode sera très efficace pour encoura-
ger les interactions lors de cette rencontre 
et tous les participants seront censés avoir 
les mêmes bases. L’argument des MOOCs 
n’est donc pas de supprimer le présentiel, 
mais de mieux préparer les personnes aux 
rencontres professionnelles dans ce cas-là.

Quel est l’objectif de l’incubateur 
Swiss EdTech à moyen terme ?
Nous avons maintenant trois ans pour faire 
grandir ce projet qui fonctionne grâce à un 
budget annuel de 200 000 francs. Le but 
étant d’attirer un maximum d’investisseurs 
pour les entreprises que nous hébergeons. 

Propos recueillis par  

Vincent Michoud

Après avoir largement dépassé les fron-
tières vaudoises, le FOROM joue parfaite-
ment son rôle de tremplin de l’information 
et de la l’actualité de l’économie locale. 
Pour répondre aux attentes des PME ro-
mandes, l’évènement propose chaque an-
née des thèmes d’actualité avec, pour 2017, 
une nouveauté qui propose une série de 
rencontres régionales, tout au long de l’an-
née. Explications de Cédric Borboën, Pré-
sident fondateur du FOROM.

Monsieur Borboën, parlez-nous  
des nouveautés du FOROM, dont  
la création d’évènements régionaux 
inscrits dans un concept de « saison ».
Après avoir opté pour un changement de 
nom et d’identité visuelle en 2015 pour sa 
10e édition, le FOROM s’investit toujours 
plus au sein de l’économie romande. Dans 
cette optique, il s’enrichit désormais de nom-
breux évènements rayonnant sur l’ensemble 
de la Suisse romande, tout au long de l’an-
née. Ce ne sont pas moins d’une dizaine 
d’évènements qui auront lieu à Fribourg, 
Genève, Lausanne, Neuchâtel et Marti-
gny, venant ainsi s’ajouter au rendez-vous 
annuel d’Yverdon-les-Bains. Chaque évè-
nement régional se doit d’offrir une valeur 
ajoutée à chacun-e des participant-e-s en 
favorisant la discussion et le partage de 
compétences, dans un esprit de réseau-
tage, pour le développement de ses rela-
tions d’affaires sur tout le territoire romand. 
Avec le déploiement de ces évènements 
régionaux, le FOROM renforce son rôle de 
promoteur de l’économie romande en va-
lorisant les entreprises locales.

La 12e édition du FOROM du 31 août 
prochain, l’évènement central de 
la saison, sera consacré au thème 
« Finance et PME, je t’aime moi non 
plus ? ». Pourquoi avoir opté pour  
ce thème ?

Depuis quelques années, nous travaillons 
sur cette thématique afin de pouvoir la trai-
ter de manière optimale pour qu’elle cor-
responde aux questions que se posent les 
PME. Notre objectif est d’apporter un autre 
regard sur ce thème. Pour les PME, il est 
de plus en plus difficile de trouver du finan-
cement, en matière d’investissement ou 
de développement. Cette question est de-
venue une priorité pour les entreprises qui 
cherchent les meilleures solutions de finan-
cement. En tant qu’acteur de référence,  
FOROM se doit d’amener ce débat sur le 
devant de la scène, avec un panel de spé-
cialistes du domaine, qui apporteront des 
réponses aux PME locales. Les conférences 
porteront sur les nouvelles approches en 
termes de financement, sur la banque uni-
verselle et ses nouveaux outils, sur le Cau-
tionnement Romand et ses différentes aides 
aux PME, sur la Banque Nationale Suisse, 
en passant par le crowdfunding. 

Cette journée à La Marive à Yverdon-
les-Bains sera organisée en deux 
parties distinctes. Sur quels constats 
ce nouvel horaire se base-t-il ?
Les conférences auront désormais lieu en 
matinée, seront suivies du repas et d’un 
temps de réseautage. Il est primordial 
pour nous de garantir ces deux as-
pects, à savoir assurer des débats en-
richissants et favoriser l’échange. Ce 
nouvel horaire s’adapte davantage aux 
agendas des participant-e-s, permet-
tant à celles et ceux qui le souhaitent, 
un retour au bureau dans le courant de 
l’après-midi.

L’ensemble de la saison 2017 du FOROM  
met en exergue des thèmes comme 
la digitalisation et l’intelligence 
économique. Quels sont les 
critères de sélection des 
sujets ?

Les débats de cette année sont inhérents 
au développement d’une PME ou d’une 
grande entreprise suisse. Les entreprises 
font face à une transformation digitale qui 
implique son lot de questions auxquelles 
nous aimerions en partie répondre. Quant 
à l’intelligence économique, elle revêt une 
importance stratégique au sein d’une entre-
prise. Concernant la transmission d’entre-
prise, ce sujet reste un souci fondamental 
des patronnes et patrons d’une cinquan-
taine d’années, qui préparent la succession. 
Comme rendez-vous économique de réfé-
rence en Suisse romande, le FOROM doit 
se présenter en guide des entreprises ré-
gionales et renforcer son caractère d’unifi-
cateur des différents actrices et acteurs de 
l’économie romande. 

Mélina Neuhaus 

Informations et inscriptions : 
www.forom.ch 
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Pierre Dillenbourg, président et  
fondateur du Swiss EdTech Collider
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